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    Résumé


    Cheikh Ahmadou Bamba est un guide religieux soufi, un serviteur distingué du Prophète Muhammad (PSL). La voie qu’il a tracée pour atteindre la félicité relève d’une pensée philosophico religieuse qui induit une vision économique qui peut conduire l’Afrique vers son développement socio-économique. L'auteur, en bon chercheur, a fait une immersion dans la communauté Murid, pour nous présenter la Muridiya.
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    Introduction générale


    Refaire l’historique de la confrérie « Murid » est une répétition pédagogique pour saisir sa conformité avec le présent. Elle offre une capacité d’adaptation originale face aux multiples enjeux qui impactent l’évolution de l’humanité en général et du Sénégal en particulier. En effet, Cheikh Ahmadou Bamba a puisé dans le Saint Coran et la Sunna prophétique des règles de conduite et des stratégies conformes à la nature de l’homme noir et du Sénégalais. Les valeurs culturelles et civilisationnelles locales trouvent ainsi un souffle novateur et innovant qui participe à leur renaissance sans pour autant pervertir leur base sociale et sociologique.


    Par ailleurs, Cheikh Ahmadou Bamba n’a pas recopié ou plagié les enseignements et les écrits de grands érudits arabes dont Chaafi, Malick. Non plus, il n’a pas transféré la culture arabe dans son terroir. Son originalité se trouve dans sa capacité rédactionnelle et intellectuelle pour dénicher dans sa culture Puular, Wolof, pour ne pas dire dans sa culture métisse des valeurs d’éthiques, conformes à la charia mais sécrétées localement. C’est pourquoi, son succès ne souffre d’aucune ambigüité. Facilement, les peuples du Sénégal adhèrent à son appel. Au demeurant, Cheikhoul Khadim mène un combat sur plusieurs fronts. Il doit éviter une acculturation de son peuple d’une part. Mais d’autre part, il doit faire face au projet de la France coloniale qui dispose d’un arsenal politique, économique, militaire, stratégique et intellectuel de pointe en même temps qu’aux « ceddo » (idolâtres) jaloux de leur pouvoir, peu disposés à lui offrir une parcelle de notoriété, même s’il n’en est point demandeur.


    La « muridiya » ne concurrence aucune autre confrérie. Au contraire, il faut l’analyser sous l’angle de la complémentarité dans un contexte où l’islam a besoin de nouveaux hommes qui ne sont point en congruence ou en parfaite entente avec le colonialisme, les « ceddo » (idolâtres) ou les charlatans. Non plus, il n’est pas dans la rivalité confrérique. La mission de Cheikh Ahmadou Bamba dépasse les clivages confrériques, ethniques, économiques et statutaires. Elle n’est pas non plus sur une voie ou un chemin innovant. Non, elle est dans la purification et le rappel. L’islam a besoin, comme guides, d’hommes qui ne sont point impliqués dans des combines, des calculs politiciens ou des débats de positionnement. Cheikhoul Khadim a produit des poèmes panégyriques dont la portée et l’importance lumineuse n’ont pas d’égales. Sa rhétorique, sa vision et sa pensée futuristes doivent intéresser tout intellectuel africain de bonne foi qui se départit de tout parti pris. Il mérite d’être étudié sous une pluralité d’angles : philosophie, économie, politique, sociologie, médecine. En parfaite intelligence avec les vertus coraniques et prophétiques, Cheikhoul Khadim choisit l’enseignement avec son réseau de « daara » (écoles coraniques) pour extirper ses disciples des griffes de l’obscurantisme et de l’ignorance. Il a enrichi le patrimoine intellectuel, spirituel par ses nombreuses publications. Le travail champêtre est au centre de ses actions. Par cette stratégie, la muridiya étend ses tentacules dans le Sénégal des profondeurs. Cheikhoul Khadim exploite les valeurs locales de « jomm » (courage), « juub » (droiture), « kersa » (pudeur), « dëggu » (véridique), « ndigël » (respect des consignes), « ñaqq » (vivre à la sueur de son front), « liggey » (travail bien fait), « jeriñu » (avantages), « yiw » (correction), « nitte »(humanisme) pour lutter contre l’oisiveté et le vagabondage. Par la pratique, il inculque à ses disciples des qualités d’assiduité, de ponctualité, de travail bien fait, d’engagement et de détermination. Sous le soleil ou la pluie, de jour comme de nuit, les disciples mourides montrent leur engagement inconditionnel au Cheikh. Un homme qui n’est pas dans ce cercle ne peut comprendre cette ferveur qui envahit les disciples qui sont prêts à sacrifier leur pour la cause du guide. Le « jebbëlu » (allégeance) rappelle l’adoubement en histoire féodale. Par ce rituel, le disciple confie à son guide spirituel, sa vie terrestre et le salut de son âme. C’est incompréhensible pour un homme dont le raisonnement n’intègre pas la culture du Baol, du Sine, du Saloum, du Cayor. C’est dans ce sens que la nécropole de Touba est célèbre. Être enterré à Touba est une exigence de tout bon disciple. Par ailleurs, le « ndigël » est matérialisé par Cheikh Ibrahima Fall, chantre du « baayfaal » dont les « njañ » (rasta), le « këllë » (petite calebasse) et le « njaxass » (habit fait avec une pluralité de morceaux de tissus neufs ou vieux) sont les traits marquants et appartiennent au patrimoine religieux « murid ».


    Par cette stratégie, l’école de Touba est en marche. Les menaces de la France, les écrits calomnieux contre Serigne Touba, les complots, les méfiances des politiques ont échoué lamentablement. Cheikhoul Khadim, apôtre de la non-violence, construit Touba la Sainte, avec la détermination des disciples sous son regard éclairé. L’école de Touba a produit des chefs-d'œuvre littéraires, scientifiques et éducatifs. Elle est copiée et transférée dans les villages agricoles pour encadrer les paysans et les disciples. Ainsi, le Saint Coran et les « khassaïdes » sont récités à longueur de journée et de nuit. Porokhane, Darou Marnane, Darou khoudoss, Keur goumak, Diourbel, Mbacké, Darou Salam, Mbacké Kadior…sont à l’image de Touba, la Sainte, où l’enseignement coranique est la règle. Des milliers de talibés, jeunes et adultes, filles et garçons y convergent. Ils bénéficient des apprentissages théoriques et pratiques. Toutes les disciplines y sont enseignées par des maîtres choisis pour leur maîtrise du Saint Coran et de leur spécialisation. En effet, ils restent ancrés dans leurs valeurs et les cultures du terroir. Cette école de Touba a produit de grands hommes d’affaires qui ont débuté dans le secteur informel dont « pàkk » Lambaye et « Kër Seriñ bi » sont des modèles achevés du « bambisme » qui est une doctrine, une pensée politique et économique dont la spiritualité est la base. Ils finissent par devenir des leaders dans l’immobilier, les hydrocarbures, la pêche, le transport, le commerce, la musique, la presse. Serigne Mboup, El Hadji Djily Mbaye, El Hadji Ndiouga Kébé suffisent pour donner en exemple l’école de Touba. Le « wird » (formules incantatoires mystiques) « murid », « ma khouz », est le condensé achevé des vertus contenues dans les autres voies du soufisme. Sa vulgarisation est une pressante demande. En outre, le grand « Magal » de Touba, célébrant le départ en exile de Cheikhoul Khadim, est un autre exemple montrant la dynamique de la communauté « murid » et son organisation basée sur le « ndigël ».Cheikh Anta Mbacké, Cheikh Ibra Faty Mbacké, Cheikh Thioro, Cheikh Issa Diène sont la preuve vivante du succès de l’école de Touba dans un contexte colonial très chargé. La construction des âmes a pris le dessus sur celle des infrastructures. Sans cette stratégie « bambaenne », la déconstruction matérielle et patrimoniale est facile. Par conséquent, il met l’accent sur l’éducation et la formation des « talibés » les disciples.


    Ce livre s’inscrit dans la volonté d’offrir aux jeunes des modèles de vertu, de droiture, de travail, de patience et de pardon. La « nasaranisation » (néologisme emprunté au Pr. Malick Ndiaye pour dire transfert d’anti valeurs) n’a pas prospéré. Dans un contexte où la crise des valeurs sévit, dont les traits caractéristiques sont le vol, le mensonge, les détournements, les corruptions, la concussion, les injures, les meurtres, Cheikhoul Khadim doit être montré en exemple. Ses écrits sont un patrimoine à traduire et à vulgariser pour le bien du Sénégal. Le Sénégal des valeurs est possible grâce à Cheikhoul Khadim. Le « bambisme » politique testé dans la ville Sainte de Touba fait son chemin. À la différence du socialisme, du communisme, du libéralisme et du néo libéralisme, la doctrine de Cheikhoul Khadim met l’homme au début et à la fin du processus dans une spiritualité forte et progression




    Première partie 
Enseignements préparatifs et participatifs de Cheikhoul Khadim




    Chapitre 1 
Les valeurs d’éthique au centre des enseignements/apprentissages de Cheikhoul Khadim


    Introduction


    Le Sénégal trouve en Khadim Rassoul, une référence pour solutionner la crise des valeurs qui gangrène la société. Il a écrit des khassaïdes, des poèmes, pour vulgariser la bonne nouvelle. Par la non-violence, il a gagné les cœurs et les esprits dans un contexte de dépravation des valeurs sociales. En effet, il a inventé une doctrine économique, le « bambisme » qui défend le culte du travail traversé par une forte dose de spiritualité. La ponctualité, l’assiduité, la probité, la patience…participent à la personnalité humaine. Par contre, dans ses enseignements, le vol, la gabegie, les détournements, le mensonge, la nonchalance et autres défauts, il les condamne fermement. Les talibés trouvent en Cheikh Ibra Fall le modèle du bon « murid » qui respecte à la lettre les « ndigël ».


    Cheikhoul Khadim écrit des poèmes dédiés aux valeurs d’éthique dont le plus célèbre est « Massalikuljinaan ». Il met en exergue les valeurs positives de piété, de justice, de travail, de probité entre autres pour mieux tirer de l’engagement des disciples. Par la pratique, il montre la voie à suivre. Par ailleurs, Cheikh Ibrahima Fall, « baabulmuridiina » (porte d’entrée de la confrérie mouride), fondateur du « baayfaalisme » est le symbole parfait du bon disciple qui n’attend que le « ndigël » pour agir. Le slogan « murid,ndigel » (le disciple ne discute point des orientations dictées par son guide) devient ainsi le cri de ralliement et d’engagement de toute la communauté. L’école de Touba devient une orthodoxie qui forme des esprits positifs dont la foi est la base.


    1. Le culte du travail


    Cheikhoul Khadim a érigé le travail au rang le plus élevé. Il est une action heureuse pour exploiter toutes les potentialités du groupe déterminé à côté du Cheikh. Cet engagement est chanté en ces termes « seriñ Bamba yañiy mom suñu dunde suñu dewe yañiy mom » (Mort ou vivant, nous sommes à Serigne Bamba). Khadimoul Rassoul est donc un maître incontesté qui a des références mystiques solides. Le travail libère et donne des honneurs à l’homme. C’est pourquoi, en milieu « murid » il n’y a pas de sots métiers, donc, pas de chômage. Toutes les professions sont valorisées à leurs justes titres. Une éthique du travail est inculquée dès le bas âge aux disciples. Du charretier au marchand ambulant, du cadre à l’artisan, du détaillant à l’industriel, chacun gagne noblement et dignement sa vie. En outre, devant leur étal ou leur dossier, les disciples récitent matinalement les « khassaïdes » (poèmes panégyriques), de SerigneTouba pour avoir de la réussite et pour attirer les faveurs. Dans les enseignements de Cheikhoul Khadim, il existe une symbiose parfaite et équilibrée entre le travail et la prière1
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